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10MPA1MK de SAVI6ATIOS 
RIVIÈRE OTTAWA.

Horaire des Chemine de FerIl était convenu déjà qu’avant 
l'arrivée du comte, Gabrielle 
partirait pour le château de 
Chesnel, comme elle avait été 
forcée de le faire plusieurs fois.

Cette annêe-là, comme les pré­
cédentes, dès le premier jour de 
l’ouverture de la chasse, on al­
lait recevoir au château une so­
ciété nombreuse. Outre les amis 
du marquis, le jeune comte Eu­
gène avait invité quelques-uns 
de ses camarades de l’École po­
lytechnique et de l’École des 
mines.

FETTIIdlaETOCTPJARDII Le gris lot: 500,000 marcs, $125,000 ou £26,ooOTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest: express 10.45 a.m.; express 
100c oit mon l nli Pour l’Est:

5, a. m. ; 6.50 p.

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire. Le grand nombre et l'importance îles lots gagnants ajoutés» 
la garantie absolue du prompt paiement des pria ont lait due celle loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘.’me 
à la 7me audessous de 9»,000 numéros 48,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
î .,!n?ls,'„c?Il consé>lu"'i™. dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
il» «J.884, 6 sorl d''okiera d“ partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246.000 marcs, comprenant le lot de 80,000 marcs. Le prix dans celle classe

Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 

Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—£l.4sh stg.

Le tirage de la 5me classe aura lieu le ÎOet 11 Septembre 1884. Prix
principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs...... $0.00—£1.4sb. stg.

Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­
cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........*6.00—£l.4sh.stg.

Le tirage de la 7ine classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au
__Novembre 1884. 1,es principaux lots à être gagnés sont :
300,00V, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et duns le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 500,000 marcs ou 0123,000. l.es 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promntomont à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur il' 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut so faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Rurope que 
Ion peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute conilmce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA LBUTIKT c*3 Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil'els 
directement sans l'entremise d’un tiers, et on conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le p us court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les bfllets originaux, aux prix lixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

JE ELGIN, LE FILS 12 25, 3.45, 10.30, p 
train régulier, 8.1 -, „. ...., ,,
m. ; train rapide, 4.4S p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

rTAWA.

l’ASSUBANCE
et contre le F E U,

trie; d’Ottawa.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.w PKEHIEHE PARTIE

i LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ie-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

:s représentées: LES TROIS*|J? VIEUX DE 54 ANSi, DE MONTRÉAL, 
■n, Ce. ANGLAISE, 
Han. Ido L’ElixiRISuite)do

VIIActif Réunis —Je n’ai plus rien à enseigner 
à Maximilienne ; vous me l’aviez 
confiée, je vous la rends ; main­
tenant, elle va être tout à vous. 
Je m’étais chargée d’une tf che 
qui pouvait être difficile et péni­
ble, et elle a été facile et agr- cble. 
J’ai fait de mon mieux pour ré­
pondre à ce que vous Jattendiez 
de moi et justifier la confiance de 
M. le marquis.

A cela, la marqnise répondit 
simplement.

—Vous avez été pour ma fille 
, une véritable mère.

Puis elles s’étalent embras­
sées avec effusion.

Alors, Gabrielle manifesta 
l’intention de quitter la maison 

: de Coulange. Mais la marquise
s’y opposa d’une façon absolue. 
De son côté, le marquis dit à 
Gabrielle :

—Vous êtes de notre famille, 
nous appartenez, nous

Végétal Balsamique ,8EPremière Clame, aller .. 
do do aller et

Seconde Clame...........................................
Voyafe complet descendre par ba­

teau et revenir en ebemln de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRAH8F0BÉ A BAS PRIX.
informa-

LES LEGS DE LA DUCHESSEi delà de

>00,000
OLLICITEBS,
AGENT FINANCIER de 
TS et COURTIER.

Un matin, au retour d’une 
promenade à cheval qu’il faisait 
presque tous les jours faux envi­
rons de Coulange, Eugène trou­
va le marquis qui l’attendait 
dans la cour du château. Il 
ta lestement à terre, mit la bride 
du cheval dans la main d’un do­
mestique et s’avança vers M. de 
Coulange

-Es-tu content de ta prome­
nade, lui demanda le marquis.

—Enchanté, mon père; j’é­
prouve toujours le même plaisir 
1 courir à travers notre belle 
campagne et je ne me lasse point 
de voir les mêmes paysages. Il 
est vrai qu’ils sont admirables.

- -D’ailleurs, reprit le marquis, 
„e lever de bonne heure est hy­
giénique ; courir à cheval pen­
dant une heure ou deux est aussi 
une excellente chose.

—En effet, mon père, je sens 
l’exercice du cheval méfait

tV H. DOWNS
plu* amples 

lion# #’adre#t»er au bureau 
de la compagnie, 

QUAI DE LA REINE.

PourA subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comm lr 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque 
Incite et toutes les maladie# 

des Poumons.
PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et par

u. 0. DAOIER, Ottawa.

ianques et de Compagnies 
tées et vendues pour ar- sau-

Sgociés pour narticuliers, 
rncipales et Scolaires, Fa- 
es a des condition!» très 

l’intérêt réduits:
A VENDRE

Un emplacement avec maison, situé dans 
le village Pointe Gatinea»’, à trois arpents 
de l'église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HAMAN, pnr.. Pointe Gati 

7 juillet, 1881

i sur garanties ’e première

es trouveront leur avan- 
re av.-c

5 Desiardins,
liôte* Russell, rue 
ks, Ottawa.

! lm
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A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
DIPI1TIIERINE Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

Le FER SÆSfpï'5
BR A VAIS santé en très pou do temps.

Il BEPlII DES ONTItIMM et ém ImltnUcne.
nmerce et Droits d’Auteur Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,ANTI-DIPHTHERITIQUE LE SEUL VINOTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 *

Le FER ’S1SSS&&/SSSSS.
ni diarrhées, ni consti-

Spcci&que contre la Diphthèrie et 
antres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
aie dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à rinven- 

personnes notables 
attestent l’efficacité vrai 

de ce remède.
Préparé par le

riON SANS EGALE U

HAZE *

ifaoturier

4 l’mnlt
«• rot. «a MOHXTB

dont remploi
donne ht mimai riiuluta

quo oolul de

vous
vous gardons ; mais nous n’en­
tendons point vous priver de vo­
tre liberté, vous serez complète­
ment indépendante.

Gabrielle resta.
Comme par le passé, elle eut 

sa chambre à l’hôtel de Coulan­
ge et au château ; mais elle de­
meurait constamment à Coulan­
ge. Elle aimait la solitude, son 
isolement pendant six mois lui 
plaisait. Elle avait compris 
qu’elle devait comprimer les 
Mans de son amour maternel. 
Imposant de nouveau silence à 

-son cœur, elle s’était résignée à 
t vivre éloignée de son ills. Mais 

la marquise lui écrivait souvent, 
il et lui donnait toujours des nou­

velles d’Eugène. Le jeune hom­
me ne l’oubliait point ; il lni 

à \ fj/ écrivait aussi quelquefois. Les 
lettres qu’elle recevait de Paris 
venaient égaré sa solitude. Elles 
les conservaitpour les relirevingt 
lois. C’était son bonheur, tou 
tes ses joies. Elle ne recevait 
pas une lettre de son fils sans la 
porter plusieurs fois à ses lèvres 
avant de la lire.

, , , , , , Ses yeux se sont fixés sur ce
ei^viaiter6cette^ffaK^fac- T" papier, c’est sa main qui a tracé 
cheter ailleurs. ces ljgnes, pensait-elle.

Et, en approchant le papier de 
lèvres, il lui semblait qu’elle 

embrassait son fils lui-même.
Cependant, Gabrielle trouvait 

qu’ils étaient longs, bien longs, 
ces six mois pendant lesquels la 
famille de Coulange demeurait à 
Parie. Quand elle ne pouvait 
plus résister au désir de voir 
son fils, elle se décidait tout à 
coup à faite le voyage à Paris.

., Mais rarement, elle restait plus
d’un jour ou deux à l’hôtel de 
Coulange. Dès qu’elle avait vu 
Eugène et embrassé Maximi­
lienne, elle était contente et 
presque joyeuse, elle reprenait 
le chemin de sa retraite. D’ail­
leurs, le séjour de Paris était 
dangereux pour elle, car, main­
tenant, le comte de Sisterne y 
demeurait et venait souvent à 
l’hôtel de Coulange.

La sœur du comte, madame 
de Valcourt avait eu la douleur 
de perdre son mari, et l’amiral, 
qui n’avait plus à faire, comme 
autrefois, de longs voyages en 
mer, s’était définitivement fixé à 
Paris, près de sa seizième année.

Or, il y avait treize ans que 
Gabrielle Liénard, sous le nom 
de madame Louise, était entrée 
comme institutrice dans la mai­
son de Coulange. Pendant ce 
temps, le plus parfait accord n’a­
vait cessé d’exister entre elle et 
la marquise.

Les beaux jours d’été avaient 
ramené la famille de Coulange 
au château de Coulange, sa rési­
dence toujours préférée.

On attendait madame de Val- 
court et sa fille. L’amiral de 
Sisterne, chargé d’une mission 
importante par le ministre de la 
marine, ne devait venir les re­
joindre que dans la deuxième 
quinzaine de septembre.

BRAVAISls

v1
Le FER odeurUetUn^ra8comrniinti mque

beaucoup de bien.
—Tu as un peu trop travaillé, 

cher enfant ; je ne te le ca­
che pas, dans ces dernières an­
nées ta santé m’a causé d’assez 
vives inquiétudes.

—Oh ! cher père, fit le jeune 
homme avec émotion.

—Mais, maintenant, continua 
le marquis avec un doux souri­
re ; je suis complètement 
ré. Je constate avec joie le dé­
veloppement de tes forces phy­
sique. Tes yeux n’ont plus cet 
éclat fiévreux causé par le tra­
vail trop assidu, tes joues s’ar­
rondissent et, peu à peu, les 
fraîches couleurs de la pâleur de 
ton visage.

Le comte de Coulange était un 
îort joli garçon. Grand, élancé, 
il était peut-être un peu tluet ; 
mais il avait la taille élégante 
et bien prise. La coupe de 
figure était correcte, ses traits 
réguliers et beaux. Il avait les 
cheveux noirs, fins et épais, les 
sourcils bien marqués, le front 
haut et large et légèrement bom­
bé de l’homme intelligent, de 
grands yeux noirs et profond, 
sympathiques et doux, la bouche 
spirituelle. Une moustache nais­
sante ombrageait sa lèvre supé­
rieure.

Chose singulière, il y avait 
certains points de ressemblance 
parfaite entre M. de Coulange et 
le fils de Gabrielle Liénard. Eu­
gène avait le grand air du mar­
quis et ses manières d’une dis­
tinction exquise. C’était, dans 
le regard, la même ^expression, 
les mêmes mouvements de phy­
sionomie, le même so wire plein 
de bonté, et, chose plus extraor­
dinaire encore, le même timbre 
de voix.

La marquise avait fait cette 
remarque depuis longtemps et 
elle en avait souvent parlé à Ga­
brielle comme d’une chose mer­
veilleuse.

—Viens par ici, dit le mar­
quis au jeune homme, en lui 
prenant le bras; je désir causer 
un instant avec toi.

Le soleil commençait à faire 
sentir sa chaleur. Ils allèrent 
s’asseoir sur un banc rustique à 
l’ombre d’un bouquet de su-

l’HUILEueFOIEffdilllORUE

I _ rrn est le moins cher des fer- 
Lo rtn ruKlneuxvulsqu un flacon 

D D A 1/ A / O entier dure un mois a six 
On A VAlu semaines; le traitement 

revient doncà 15 centimes

mon
—(ET)—

I de CHAUSSURES
î ET EN DÉTAIL
N DES RUES

.e et de l’Egliae 
ITT4WA.
roir à scs nombrouses pra- - AL 
lie d’Ottawa et de ses etf II 
ira qu’il a acheté et mi. I 
îtes lea machines du vaste ^ 1
itreîois en opération sur la ’ « I 
[, Selby Lee pour la a/

I DES CHAUSSURES
lire attirer l’attention du

le l’établisseï 
i complet de co gc 
omposé d'ouvriers d

le Vin à l'Extrait 
de Foie de Morue

et diteur pa 

nante 1

LE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU par Jour.

Le FER o» noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accovnpuqw.
chaque flacon.

Dépit lui toute! loi beniei Pkimuciei.

CHEVRIERDR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

—EN— BRAVAIS

CHAISES ! VERANDASPrix : 30 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

BIQER CHEVRIER/

^SumâmÊiiiâaÊâœMiÆ&lStZr
UtSpdt k Quèbea D’ »d. MO Kl JW * C*, 

ftitMcieoft-CklsisUe, 114. ne lUluUeu.

rassu-

ELZE4R AI, A RI F.,
71 Rue Bolton, Ottawa. SE TROUVE AUX

la2G juillet 1884 EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS4MMAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 RUE RIDEAU. “ai011,ASTHME
Par la POTTO 3UB du

DCléryJACOB ERRAIT. CHEMIN DE FERment est san
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN l C*,
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
uCANADA MWJ. 1t. aRI Al,.COMMANDE

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

îfice sera exécutée et expé- 
>us le plus court délai.

Vf dans les Commandes

LA
sa VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et Ions les points à l’esl.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Los Jours

.1 I
TAPISSIER

et VITRIER
EMCANTEUB,COURTIERmatériaux sont employés, 

cnntie. Prix très modérés,
E EST SOLLICITÉE Marchand de

PEINTURE MARCHAND
AET DE VITRES,

Commission526 RUE SUSSEX
OTTAWA

DAZE,
Propriétaire. < Ag.t comme arbitre et commissaire-priseursea

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hôtel Russell.)

02 TA WA.

I

CHARS PULLMAN.
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
110 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont "centreL e™lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

TAPIS etc.

IDE TAPIS
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variée, peinte 
par lee meilleure artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#!, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satls» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DOBION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883________________

A partir du Iundi]19, Nov. 1883, lee trains cir­
culeront comme suit •

Arr. à
11.35 
8.30

17 mars 1883 la
\ ' ÿV OTTAWA. NMitréal.

p.m.

Fartant^d’Ottawa. 

4.50 p.m.MAGASIN D’HABITS;rand assortiment, Ica 
b, et ha plue bue prix en 

fait de Montréal. Arr. ft Ottawa. 
12.30 p.m.8*4Pr’t

DE PRINTEMPS ET D’ÉTE 8.45 
4.30

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohari 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d' 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivez 
Junction 2.66 a.m., Concord 6.35 a-m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 sum., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

relarts, Rideaux,
Pôles, Garniture* 

es de tonie sorte, TOUTES SŒsCHAPEAUX
à la est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

tE TAPIS D’OTTAWA,
tne SPAltKS.

jBRED et Gie.
, 1883.

Ofc- la.

POWEIA GROVE HOTEL,VENDANT A BON MARCHE. TENU PAR
U

CHARLES PICARDNOTRE ASSORTIMENT DE

BUE BANKCHEMISES
I de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Lek A 15 Miaules de Marche d’Ottawa

macs.
—Mon cher fils, dit le mar­

quis, c’est aujourd’hui le 20 
août, anniversaire de ta naissan-

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qni désirent faire des pique-niqnes. L’on 
pent se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
1* usage des voyageurs, _________________

VA< IKTK l'ItKSQU’INFINIB DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGK DE CORPS, ktc.

277, RUE WELLM6T S,

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE. SENEGAL. ce.
—C’est vrai, cher père.
—Tu viens d’entrer dans ta 

vingt et unième année, mon ami. 
Je ne veux pas L répéter encore 
que je suis content de toi, que tu 
m’as donné toutes les satisfac­
tions que peut désirer le père le 
plus exigent ; sous ce rapport tu 
m’as comblé. Aussi, avons-nous 
le droit, ta mère et moi, d’être 
fierb de notre fils.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
le Bad et d’est changent de 
venture à Montréal oh leur 
sans frais extra et sans que 

le passager ait à s'en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

dlLes billets et tout autre

TREPRENEUR 1 Les passagers pour 
■larsàlagare Bona 
baease est transféré1ES (EES a. b. McDonaldéré

s’en
COIN DIS RUÏ8 KNCANTKIK 91. M HEINEC. Gagné et Cie

5 mare, 1883 la

_______ _____ __________ renseümementpeu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Bparke, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des traîne sont 
d’après l’heure du 75ème méridien 

st en avance de trois minutes avec 
Ottawa.

et Dalhousie,
iTTAWA.
!UEIL GLACIÈRE 
>nserver les corps en 
roi gratis.

MARCHANDréglés 
laquelle e 
l’heure d’—Faites l’essai as la TALE- 

Kl A. U’eet ls meilleure pom­
made centre la chute de» 
cbeveax et la Calvitie. En 
vente chez O. O. DACIER, 
Pharmacien, me Hueee

Commission
ls». No, 16 RUE ELGIN.

D. C. LINSLEY,
Gèrent.

B. 0. WINNIB,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.(A suivre. )

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT ? tomme d’autres
ont fait,

Sonflre*-vous de maladie» de» 
rognon*7

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dus portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

ûl. W. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» eont-ll» affaibli» t

“Le “Kidney Wort” m’a guéri 1» fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Souffre s«von» de la maladie de 
Bright 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri loreque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabtte 7

“ Le “ Kidney Wort" est le remède le plue 
efficace que j’aie prescrit. U procure un 

lagoment presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Sonffres-von» de maladies du
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u 

ladio chronique du foie lorsque je de 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 Gardes Nationale,

foie 7

N.Y.
us de donlenrs dan»

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que Je ne 

is me lover, mais que je me roulai* 
mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wia.

Sonffres-vo

En - de

Sonffres-von» de maladie» de» 
roKiion» 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite

tiami Hodges, Williamstown.Weet Va.

Souffres-von» de la constipation 7
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’eesai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albaas, Vt.
Nonffres-von» de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» blllem

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 7

Souffres-von» de» hemorrhoid-
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. U. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. U. Muret, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

e» 7

Etes-vous torture par le rfe

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath
Anx femme» qui sont malade» f
“ Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Moth», Vt

81 vous voulez chasser 1a maladie 
et jouir d’une bonne santé

Payee aeage du
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